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«L’accent sera mis sur  
la race d’Hérens elle-
même et son évolution 
au fil des ans, sur la pas-

sion et l’engagement des éle-
veurs, ainsi que sur les produits 
issus de leur travail.» Les festivi-
tés du centenaire de la Fédéra-
tion suisse d’élevage de la race 
d’Hérens, qui se dérouleront en 
mai 2020, ont pour objectif pre-
mier de mettre en avant cette 
race mythique et ceux qui la dé-
fendent, annonce Jean-Michel 
Cina. 
Ce dernier copréside le comité 
d’organisation avec Dominik 
Pfammatter, président de la fé-
dération, et Stéphane Rudaz, 
président des Amis des reines 
du Valais romand. «Il s’agit 
aussi de fédérer tous les ac-
teurs œuvrant pour assurer la 
pérennité de cette race, à com-
mencer par les 800 éleveurs du 
canton regroupés dans 62 syn-
dicats d’élevage.» 

Le livre du 100e 
Les festivités s’articuleront au-
tour de quatre grands projets, à 
commencer par le livre du cen-
tenaire. «Imprimé dans les deux 
langues cantonales, avec des 
textes originaux de Noëlle Re-
vaz pour le Valais romand et de 
Wilfried Meichtry pour le Haut-
Valais, illustré avec des photo-
graphies d’Olivier Lovey, il évo-
quera la race, les lieux, les 
hommes et la fédération», souli-
gne Jean-Michel Cina. 

L’évolution du cheptel sous 
la loupe 
Le second projet sera la journée 
des éleveurs, le samedi 2 mai à 
Pra Bardy à Sion. «Un combat de 
«deuxième veau» est prévu, mais 
il s’agira avant tout d’une jour-
née festive avec, notamment, 
des stands de produits du terroir 
dont la viande Fleur d’Hérens et 
cent fromages provenant des 
treize districts valaisans», pré-
cise Stéphane Rudaz. 

Le troisième projet consistera en 
une exposition évoquant l’évolu-
tion de la race d’Hérens au fil des 
ans et l’évolution du cheptel. Ce 
dernier, qui avait fortement di-
minué dès le début du XXe siè-
cle, demeure stable depuis les 
années 80. Aujourd’hui, il ras-
semble 6300 vaches adultes (dès 
2 ans et demi) et 6000 têtes de 
jeune bétail. 
Dans le cadre de l’exposition 
sera élue la Miss vache d’Hérens 

2020. Durant l’hiver, 25 vaches 
qui sont en production laitière 
seront sélectionnées pour parti-
ciper à ce concours. 
Le dernier projet sera logique-
ment la Finale nationale 2020 de 
la race d’Hérens, les 9 et 10 mai 
dans l’arène de Pra Bardy à Sion. 
Pour la seconde fois après 2011, 
cette finale sera organisée par la 
Fédération suisse d’élevage et les 
Amis des reines du Valais ro-
mand et du Haut-Valais.

Quatre projets pour 
célébrer un centenaire

Un livre, une journée des éleveurs, une exposition  
et la finale nationale pour la Fédération suisse d’élevage de la race d’Hérens.
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La Fédération suisse d’élevage de la race d’Hérens fêtera ses 100 ans en 2020. CHRISTIAN HOFMANN/A

Une passerelle 
d’observation au centre 
géographique du Valais

C’était en 2009. Après 
plusieurs années de re-
cherches et de calculs, le 
géomètre André Morard 
parvenait à déterminer 
avec précision le centre 
d’équilibre géographie du 
Valais. Dix ans plus tard, 
celui-ci n’a évidemment 
pas bougé. Il est situé au 
cœur de la forêt qui sur-
plombe le village anni-
viard de Saint-Luc, au 
lieu-dit «Gilloux», et est 
symbolisé par un totem 
de bois. 
Afin de donner un nou-
vel élan à ce site perché à 
1800 mètres d’altitude, 
l’Association pour la va-
lorisation et l’exploita-
tion du centre d’équili-
bre du Valais (AVECEV) 
entend construire une 
passerelle d’observation 
en bois et de forme ellip-
tique. «Concrètement, 
cet ouvrage d’une lon-
gueur de 80 mètres pré-
vu tournera autour du to-
tem, afin d’offrir au 

randonneur une vue al-
lant jusqu’aux cimes des 
4000 du fond du val d’An-
niviers», explique Pa-
trick Salamin, le prési-
dent de l’AVECEV. 
 
Un nombre minimal  
d’arbres à abattre 
Afin que l’impact du pro-
jet sur le paysage et l’en-
vironnement soit moin-
dre, l’association a pu 
compter sur le savoir-
faire de Julien Brunner, 
géomaticien auprès du 
bureau d’ingénieurs et 
géomètres Elzingre SA, à 
Chalais. Dans le cadre de 
son travail de brevet, ce-
lui-ci a modélisé le ter-
rain en question à l’aide 
d’une technologie de ba-
layage par rayons laser, 
le LiDAR. Son objectif ? 
Définir le meilleur em-
placement de la passe-
relle, en fonction des ar-
bres et de la hauteur de 
leur cime. Lors d’un vol 
en hélicoptère en 
juillet 2018, Julien Brun-
ner a ainsi récolté pas 
moins de 3 millions de 
points grâce au LiDAR. 
«Sur cette base, j’ai pu 
définir un nombre mini-
mal d’arbres à abattre 
pour l’installation de la 
parcelle.» 
Après avoir réalisé diffé-
rentes études préliminai-
res, l’AVECEV recherche 
maintenant 50 000 francs 
afin de financer le dos-
sier de mise à l’enquête 
du projet. Le coût final 
de la passerelle pourrait 
avoisiner le million de 
francs. FBA 
Infos sur  

http://www.centre-du-valais.ch/

Une 
passerelle est à 
l’étude afin de 
valoriser le totem 
qui représente le 
centre d’équilibre 
géographique  
du Valais. Les  
porteurs du projet 
recherchent 
50 000 francs 
pour financer la 
mise à l’enquête 
de l’ouvrage.
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